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LES PR OVI NCE S ILLYRIENNES: 
UNE PERSPECTIV E  GÉ OPOLITIQUE

 
 In troduction – L’  en je u de la côte   or ientale de l’Adriatique

La côte  or ientale d e l ’Adriatique n ’es t  pas la côte la plus prop ic e au 
comme rce et au dévelop pement  sur le plan géograp hique. En  ef fe t, sur une 
grande partie de son t ra cé, elle es t difficile d’accès par la mer ave c des rivag-
es  peu pr of onds, un tra cé  peu li né ai r e, fra gm enté e n  petites criques, et un 
ar chipel in sulaire  bl oquant souvent l’ac cès aux  côtes. Elle bé néfi cie néanm-
oins  au  début du  X IXème siècle de ports important s,  co mme Ragu s e,  o u 
Trieste qui est al ors en plein d éveloppement. T out efo is, l’ in té rêt de cette c ôt e  
est moins  d û  à son imp ortance éc on om ique q u’à la situa t ion géopol itique 
inédite  dans laqu e lle celle-ci se trouve à l’époque .   En effe t,  en toile  de fo-
nd  d e la  création  des pro vi n ces illyriennes, il faut r esitu er  d eux év ènements 
importants :  

d ’une part, l e  v ide politique  la is sé sur la côte  ori entale de  l ’Adria ti-- 
que par la disparition de la Répu blique de Venise provoquée e n  1 797  pa r les 
armé e s  de Napoléo n.  

d’ au tre part, l’affa iblissement du pouvo i r  de l’E mpire Ottom an  dans - 
les  Ba l ka ns à la fin  du XVI II ème  siècle, qui  attise les  convoitises des grand es  
puis sances, l’Autri che, la  Russie, et  b ie n sûr, l’ Emp i re napol éonien. 

Aussi, c ette côte ad riatiqu e se ret rouve au cœu r d’intérêt s croisés  en 
Europe , p art agée entre  l’ Autriche, l a France, la Russ ie, l’A ng leterre. 

Co n te xte str atégi que des  visées napoléoniennes su r  l’Adriat iqu e

Nous fer ons tout d’ ab ord un  état  des lieux du cont exte st ra tégique dans 
lequel s’insc rivent  les visées napoléonie nne s.  L’enjeu  ic i e st de vo ir  c omment 
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les i ntérêts réci p ro ques des puissa nc es s’articu len t sur cett e  côte a driati qu e, 
et q ue sig nifie ces Pro vi nces Illyri e nne s pour   ch acune d’entre ell es. 

a. la rupture de la quatrième  co alition

E n  1807, deu x  ans a vant la création des Pro vin ces Illyriennes, l’-
Empire napoléoni en  sort de la  c ampagne de 1806 -1 80 7 conforté  et plus 
p uissant que j am ais. Avec la  signature de la paix  d e T ilsitt ,  l e 7 juillet 1 807, 
N apoléon me t  fin à la qu atr iè me coaliti on europ éen ne  contre son E mpire, 
qui   comprenait la  Prusse, l’Angl eterre et  la Russi e. Ce fa isant ,  il  s’al l ie  avec 
l a Russ ie.  

Pour la Russ i e, cette all iance nouvel le  était co nsentie, aprè s défaite, 
en échange de la pr ome ss e  de  Napoléo n de ferler les yeux sur les vis ée s 
exp an sionniste s russes vers le Sud Ouest, dans l’Emp ire ottoman dé cli nant, 
 et ve rs  le Nord-Ouest, a u  dé t riment de l a  Finla nd e. Cett e ambition vers le s 
terr itoires de l’Empir e ottoman éta it  préparée d e l on gue date p ar le tsar  r u sse, 
q ui  se posait  en «protec te ur  des Sla ve s » et j ouait  également  l a  ca rte de la so-
lidarité orthodoxe. Cela était en particulier le cas v is -à-vis  des Montén égrins 
et  du  Monténégr o, dont le vladi ka ,  Petar  1e r avai t été consacré  en  R ussie par 
l e Métr opo li te Mojsije  Putni k,  e t qui entendait , lui aus si, entret enir de  bo nn es 
relations a vec la Russ ie.  

Pour l a France, l’alliance  a vec la Russie  lui perm et tait d ’acquérir les 
î les Ion iennes  et  la  v ille de C at taro  (Kot or ),  et un tr aité  se cre t garantissait une  
assistance mutuelle des deu x p uissances en  c as  d’agressio n.  C’es t le début de 
l’ancrage  sur  l ’Ad riati qu e  de l’Empire na poléoni en. De p lus, cette no uv el le 
allia nc e avec  l a  Russie  permet à  Na pol éon de con tinuer  sa guerre écono-
mique c ontr e  l’Anglete rr e ,  la  Russie fe rm ant  ses  por t s aux marchandises et 
emb arcatio ns  d e prove nance an gla ise s.

b. la  st ratég ie du  bl o cus économique  contre l’ Angleterre.
 
De puis leur victoire  sur  les fl o ttes de Nap oléon  à Tra fa lgar en 1805, les 

Anglais  dispo se d’une s uprématie to tale su r l es  mers. En rép on se, Napoléo n 
tente  d ’as phyxier l’Ang le te rre e n lui  imposan t un blocus contin en tal, q ue 
l’Empe re ur veu t  to tal. Ai nsi, dès  18 06,  l’Empire  lance une  guerre économi-
que cont re  l’ Angleterre et che rc he par  tout les m oyen s  à lui in terdire l’ac-
cès  au co ntinent  p our ses m archandises. C et te  stratégie pa ss e  pour l’Empire 
 par  tout un jeu d ’allian ces  et  d e conquêtes qui lui  pe rm ettent de se re nd re 
progress ivement  maître de s  pr incipaux p orts d u continen t.  En effet, p o ur être 
e fficac e,  le  b locus doi t être appliqué  dans  toute l’E u rope continen tale.  Et  
cela a un  c oût  pour Nap ol éon, puisq u’il lui faut colmater en  permanence  le s 
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failles d u b locus, en s’ efforçant d’étendre s on emprise s ur l’ensemble  des 
régions c ôtières  e uro péennes (cf. car te).

A insi, ave c la pa ix de Tilsi tt et l’al liance avec l’Empire  de  Ru ssie, 
Nap ol éon réussit  à isoler  un peu plus l ’A ngleterre du   co nt inent, le d éb ou ché 
russe étant désormais fermé. Toutefo i s, ses tentatives  de ma îtrise d es côte s 
 n e  s ont p as tout es  et l’une  d’entr e  elles  s’a vè re malheureuse pou r l’ Em pire. 
 En  e ffet, voul an t interdire  l’accès d es marchandi ses   anglai ses au Portugal  
(c f.  carte ),  N a poléon se r etrouve confronté à une insu r recti on populai re en 
Espagn e ,  qu i se révèl e  f ort coûteuse pour  l a  Grande Armée .  T outefoi s,  la 
conquête d e la côte  or ientale de l’Adriat i que, rep rise à l ’Autriche, et  n ot-
amment du   port de T ri este, permet à  Napoléon de co nt i nuer à  réduire les  
failles d e s on bloc u s.   

Car te – Le  blocus cont in en tal en 1811
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c. La vic to ire contre l’ Autriche  et l’a ncrage adriat iq ue de l’Empire

A  la p ai x  de Cam p o-Formio (17-18 oc to bre 1797),  l’ Au triche obtenai t 
T rieste et  la cô te  dalmate, en  c om pensation de  la Lo mbardie qu ’el le  perdait 
 et qui reven ai t  à  la France. Mais ces po ssessions  ne  furent que  te mporair es.  
Dès 1805, l’Autriche  perd Venise  et la Dalmatie,  attr i buées au royaume d’I-
t alie, dont N apoléon s ’est fa it couronné ro i.  Par  la su it e, l’Autric he, récem-
ment alliée avec l’Angle terre, a ttaqu e la Fr an c e le 10 a vri l 1809, et e n l’es-
pace de huit jour ,  conquie rt la Bavi ère . La répons e franç aise est imm édiate 
et Napoléo n conce nt re ses for ces contre l’Autr iche. Les  ar mées napoléonie-
nnes se lancent dans une m ar che sur Vi enne, qui  e st prise le 13 mai  1 809. 
Conséquenc e, le  traité de V ienne, signé le 14  o ctobre 1 809 est  lourd pour 
l’Autriche, qu i  perd la Galic ie, part agé e entre le Grand  Duc hé de Varsovie  et 
l a Russie , Salzbo urg donné  à  la  Bavièr e.  Et  la Fran c e  quant à elle ré cupère  
l es anc i ennes p o ssessions a d riatique de  l ’ Autriche, R aguse, Fiume , Tr ieste, 
la Cr oat ie , la C ar niole, une p ar tie de la Ca rinthie. Ce s p ossessions  j ointes à 
la Dalmati e  vont forme r l es Provinc es  Illyr iennes.     

 
Les enjeux des provinces Ill yri ennes pour  l ’Empire  n a poléonien 

 L a créat io n  des Pr ovinces  Illyr ie nn es  initi ait une s i tu ation p o litique 
 tout à fa it  p articulière pour  l’Adr iatique, puis que cette me r devenait  un 
«lac franco-it alien», l’Italie  é ta nt elle -même   di rigée par  le roi Napoléon  1er.  
L’Adriatique  é tait quasiment t ransf or m ée en un m ar e  nostrum de l’ E mp ire 
fra nça is . Cette  situation de m onopole  s u r l’Ad ria tique perm et ta it  à Napoléon  
d e  réaliser  plusie ur s o bjectif s géopol iti que s.  

a. Pa rf aire l e  bl ocus conti nen ta l contre   l’Angle terre

Au  niveau économique, en incor po ra nt Trieste,  N ap oléon ferm e l es po rts  
de la côt e  orientale  de l’Adri atiqu e au comm erc e anglai s et s’assure  un  ch em in 
de ter re pour le  commerce   du Levant et les impor tations d e cotons. En e ffe t, 
Trie ste, port fra nc  aut richi en, ét ai t  l’un des a ncrages  u til isé par l’An gleterre po-
ur c on tourner le blocu s continent al et déverser ses  mar chandises  vi a l’Autriche  
(cf. carte) .  Avec les Provi nces Illyr ienn e s, ce déb ouché est  désormais f e rmé.

b. Tenter d e co ns truire  un  c hemin de t err e vers Tries t e 
    et les  ma rc handi s es  orien ta les

A  co ntrario,  par Trieste, l’E mpereur po uvait i ma gi ne r disposer  à  terme 
d ’u n  port privi lé gi é  pour l’acheminem ent  de produ its  orie ntaux, en p a-
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rticulier en  ce  qu i concer ne le co mmer ce coton. De Tr i este, ces  march an dis-
es  aurait pu empr u nter alor s la route  des Alpes occ identales, par le s v oi es du 
Ge nèvre, du  Ce nis et du Sim pl on dont le développ ement avait  ét é  entrepris 
p a r l’Empire  dès 1 79 6.  Ce  projet  de développement des route s des Alpe s 
occide nt a les a vait  d’ abord ét é pensé par N apoléon  comme néce s saire pour 
relie r l’Italie  à  l a France, ch erc hant à  fa ire  du  marché italien  un  monopole 
d e la p ro du ction indu strielle français e (relier l a «ferme  italienn e à l’usin e 
française» selon les ter mes  de Marcel  B lanchard).  M ais avec  la création des 
Pro vin ces  Illy riennes ,  ces routes  a urait pu  revêtir une importance a c crue de-
venant l es  routes du coton, et le po nt,  via Trie st e,  entre  l’Empi re e t  les por ts  
de la Médite rrané e orie ntale. Cet t e perspect ive néanmoins ne se concr ét is a 
guère. Les  rou tes des Al p es res tèrent d’accè s dif ficile,  e t le commer ce   par 
Trieste l imité et coû teu x pour l’Empir e.   

c. Affaib lir l’Autriche 

 Les Provin ce s  sont e n  si t uation de marche vers l’Au tr iche.  Le s positions 
 militaires françaises s on t  une menace dire cte. L’ Au tr ic h e est  d’auta nt plus 
 af faiblie que  ses pe rt es  territorial e s représente nt également une perte écono-
mique. Avec  t outes les  ré gions cé dé es en 1809,  l’Autriche per d  ég a lement 
3  mil lions d’habita nt s, et d oit pay er au vainqueur une indemnit é  de 85 mil-
lions.  E nfi n, e lle  perd l e port fr anc  de Trieste,  qu ’el le uti lisai t  notamment  
p our le commerc e avec l’Angleterre. Elle  devient un empire européen enc-
lavé sans plus  a uc un débouché sur   la mer, et donc d épe ndant de  s es relation s 
avec ses voi sin s d ans son co mmerce exté rieur (cf.  ca rte 1 ).   

d. Concu rr encer  l a  Russie aux  por tes de l’Emp ire  ottoma n

Au n iv eau polit ique, la po sse ssion des  p ro vi nces pe rmet égalemen t 
 à Napoléon d’i nc lure des populations  sla ves dans l ’Empi re. Par la diffu-
sion d es  i dé es   des Lumièr e s,  du code civil , e t d es idées révolution na ires, il  
 pouvait esp ér er concurrencer le Ts ar  et  l’Empire  de toutes le s Russie s, en 
tant q ue  «protect eur des sl a ves».  D e  fait,  l’action de l’Empire  lui permit 
de trouv er quelq ue s  alliés d u  c ôt é  des Sl ov ènes, dont les réfo rmes flatt ai-
en t le nationali sm e naissant (a vec par e xemple  l’ autorisati on de la pra ti que 
de la   l an gue s lovène) . P ourtant, l’act io n  de  l’Empi r e est beaucoup mo ins 
probante chez les p opulat i ons  Croates ou  Mon ténégrines .  Or, l’ une des gr-
and es faiblesses des Prov i nce s Illyriennes res te  s on extrême  h étéro généité 
de peuple ment.   

 Au con tr aire d e l’Empire napoléoni en, la Russie dispose de sol ides 
alliés du  côté  des Serbes et de s  Monténégr ins. A i nsi, lors  de leur ar riv ée 
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dans les Bouches  d e Koto r suite  a u trai té de Pressbour g  de 1805, les troup es 
napoléoniennes   furent d’abord  repoussées par les  Ru ss es, aidés d e trou pes  
m onténégrines et  d e paysans  ragusa i ns. La Russie inter vient dans les Bo-
uche s  de Kotor,  s uite au départ autri c hien,  dans la  p erspecti ve de  b l oquer 
l’avan cée  des troupe s  napoléoniennes. Cette situati on de résis tance aux trou-
pes fran çai ses se perpétua pen dant des mois. Ce n’ est qu’en septembre 1806, 
 av ec l’arrivé e du Général Marmont q ue  les Français réussi rent  à p rendre la 
con trôle des  Bouches, contrô l e  qu i sera reconnu par la Russi e  à Tilsi tt  en 
1 807. Toutefois,  d u  côté monténégrin, jamais  l ’Empi re napoléonien  ne tro u-
vera gr âc e  aux ye ux du vladika P etar 1er qui  p ri vilégiera l ’alliance slave, a vec 
la Rus sie, e t l’alliance stratégiqu e,  avec l’Aut ri che. 

Malgré c ela, la cr éa tion des  Pro vinces Ill yri ennes en 1809, permet à 
l’Empire  d e conforter  son em prise sur  la  région. De  plu s, au nivea u stratégiq-
ue , Nap ol éon projette  ses frontières  aux p or tes de l’ Emp ir e ottoman (cf . car-
te), ce qui fai t  of fice d’avertisseme nt,  t an t  pour les Tur cs ,  qui s’inquiètent de s 
visées expansionnis tes de l’ Em pe reur fr an ça is ,  que po ur  le Tsar, qui se voit 
ses amb it i ons ter rit or iales  co nc ur r encées dan s  la région.

e.  As s eoir l’extension  territori ale de  l’E mp iresu r  l’ échiquier 
   européen: glac is et z on e d ’influence
 
F inalement,  la stra té gi e du blocus  co nt inental,  l es guerres, les jeux 

d’ al l iances dans  lesqu e ll es l’Empire est  en tr a îné, le con duisent  à  ét endre 
toujou rs  plus   s on territoir e et sa zone d’in fluenc e,  par l’i ntermédiaire d’ u n 
 ré seau d’ Etats du cerc le  familial,  di ri gé par des souver ain s  membres de la fa-
mille d e  l’Emper eur, et  d’ Etats sa te ll ites «inféodés» à l’Empire. C et te  struc-
tu re  g éopoli tique se complète par un jeu  d ’ alliance t ra ditionnel entre  Etats, 
qui ,  a près la  victoire de l’ Empire   s ur l’Au triche et  le  m ariage de N apoléon 
avec Ma rie-Louise , fille d e  l’ Empereur d’A ut riche en 181 0 , per me t d’éten-
dre la  domina tion de l’Empir e sur la quasi-totalité de l’Eur ope . Ainsi, e n 
 1811, de ux an s a prè s  la cr éa tion des provi nc es Illyrienne s, cette  architec ture 
Empi re  /  E t ats vassaux / Et ats alliés  m ontre la  volonté  te rr itoriale de c réer 
autour d e l’Empire un  glacis p ro te cteur d’E tats alliés (cf.  carte 1). Le dessin  
géopo li tiq ue  de Napoléon   de  se ren dr e maître de l’E urope  co nt inentale y 
es t  clairement lisibl e,  et son proje t politique  d’u n «Empire  e uropéen» ég al-
ement. 

Au  final, les  Prov inc es  Il lyrien ne s  so n t égal ement une  partie de cet-
te arc hi te ct ure territoriale, mais une p art ie qui appara ît  parad oxale. Car en 
inté gra nt les  Provinces dans l ’Empir e,  N apoléon crée une excl av e,  éloignée 
de son centre politiqu e, et donc très difficile à  contrôler e t à protég er.  Cela 
d ’autant p lus vrai du fait de  la forme des  Pr ov inces, fines  et a ll on gées,  qui ne 
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permet pas un dispos iti f de défens e  effic ac e. Enfin,  e n  se plaçant aux fr on-
tières de  l’Empir e o tt oman,  l’Empereu r, sort de sa l og ique de   gl acis pr ote ct-
eu r,  pour se placer  dan s une logique claireme nt  expansionniste.    

Conclu sio n - L’ échec d es  provinces: probl èm es  inter nes 
et  ex ternes pour l’ E mp ire

L’échec des ambitions napoléoni enn es sur l’Adriatique  es t dû autan t  à 
des problèmes internes a u s ein des Pr ovinces Il ly riennes, qu’à  de s problèmes 
externe s,  du fait de s  diffi cul tés de l ’E mpire  sur  d ’autr es terrains: 

au  n iveau interne, l’Em pi re  d oit faire f ace  à un méco nte nt ement - 
général des populati on s des Provinces. M écontenteme nt  d’abord du cler-
gé d al ma te, dont les  réformes d e  l’ Empire prévoyaient la diminut io n  des 
membre s,  la  taxation des bien et  l e  cont rôle politi que.  Mécontenteme nt  plus 
gén éra l, ensuite  fa ce  à  la co ns cription q ui  re ncontre  l’hos tilité des pop ul-
ations  lo ca le s. Mécont entemen t  enfi n face  aux con séq uen ces économ iq ues 
du blocus  c ontinental  contre l’Angleterre, qui  to uche de p lein fouet l es ré-
gions c ô tières,  d on t les ac tiv ité s rent re nt  en crise aiguë, f aute d e  pouvoir se 
r eco nv ertir rapidement. C es  différentes s ources de m éc on tenteme n ts entraî-
nent  notamment la défection  des of fi c iers croate s  de la Gra nde Armée en 
181 4, et le ur rall iement à l’ enn emi autrich ie n, ce  qu i port a un coup  déci s if 
au x Provinces .  

au niveau  ex te rne, Napoléon  d o it fai r e  face à une  ba iss e de sa - 
popu larité  et à plusieurs  mo uvement d e contes tati o n en France, tan dis que 
l a campagne  d e Russie désastreus e  de 181 2, amorce  l a chut e  d e l’Empi-
re. En  1813,  la guerre con tr e l a sixièm e  coaliti on  vit la Fran ce  expulsée de  
l ‘Allemagne (défaite de Leipzig le 19 octobre). De janvier à mars 1814, la 
campagne de Fran ce est menée par les co a lisés. Les Autric hi ens, Prus si ens et 
Rus ses oc cu pent le pays. Le 6 avril 1814, Na poléon ab di que.

En 1814, les Pro vin ces Illyri en nes sont at ta quées sur les mers par les 
An gla is et sur le con ti nent par les Autric hi ens. Cet te re con qu ê te austro-bri-
tan ni que des Pro vin ces Illyri en nes est abo u tie en avril 1814. Der riè re les 
Pro vin ces Illyri en nes, éta it li si ble le pro jet géopo li ti que de Na poléon de se 
ren dre maître de l’échi qu i er européen. En fin stratège mi li ta i re, Na poléon 
voyait la scène européen ne com me un champ de ba ta il le sur le qu el l’auda ce 
po u va it re stre in dre, ou blo qu er le champs d’ac tion de ses adve r sa i res. C’est 
cet te vi sion de l’Em pi re européen qui écho ue, qu el qu es mo is avant le Con-
grès de Vi en ne, qui mar que le début du «con cert des na ti ons» en Euro pe. 
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Amael KA TA RU CA

ILLYRIAN PRO VIN CES: A GE O PO LI TI CAL OVER VI EW

Sum mary

In the pa per, aut hor con si ders the ge o po li ti cal im por tan ce of Illyrian pro vin-
ces. The En glish and the Austrian at tac ked Illyrian pro vin ces in 1814, the for mer 
at sea and the lat ter on land. The Austro-Bri tish con qu est of Illyrian pro vin ces was 
com ple ted in April 1814. The exam ple of the Illyrian pro vin ces pro ves Na po leon’s 
in ten tion to ru le Euro pean ter ri tory. A sub tle mi li tary stra te gist he was, Na po leon saw 
the Euro pean sta ge as a bat tle fi eld in which auda city co uld mi ti ga te or di sa ble op po-
nent’s ac tion. Such no tion of Euro pe suf fe red de fe at and mar ked the be gin ning of the 
“agre e ment of na ti ons” in Euro pe se ve ral months be fo re the Con gress of Ber lin.
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